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FLEURISSEMENT  
LA PRAIRIE FLEURIE

VOCABULAIRE
Prairie fleurie : Une prairie 
fleurie est composée en 
général de plantes annuelles, 
bisannuelles et vivaces. Au 
fil du temps, les annuelles 
et bisannuelles céderont la 
place aux vivaces. Elle est 
maintenue artificiellement 
en retournant le sol tous les 
ans après la fauche pour 
permettre la germination des 
graines tombées au sol. Sans 
cette opération, la prairie 
fleurie devient petit à petit 
une prairie de fauche. 

Prairie de fauche : Une prai-
rie de fauche ne comporte 
ni coquelicots ni bleuets. 
C’est l’évolution naturelle 
d’une prairie fleurie ou d’un 
terrain où l’humain a décidé 
de ne plus intervenir. Elle est 
composée essentiellement 
de plantes vivaces.

Vous avez décidé de consacrer un plus grand espace aux fleurs 
sauvages en transformant votre pelouse en prairie fleurie ou 
de fauche. Bientôt la pelouse rase vous semblera monotone et 
épuisante à entretenir.  

CONDITIONS DE RÉUSSITE 
D’UNE PRAIRIE FLEURIE

Type d’ensoleillement : La prairie fleurie doit être bien ensoleillée et éloignée 
des arbres et des murs qui pourraient apporter trop d’ombrage. 

Type de sol : Aussi paradoxal que cela puisse paraître, plus le sol est pauvre 
en éléments nutritifs (surtout azote et phosphore), plus la diversité végétale est 
grande. Les sols « riches » favorisent le développement de quelques plantes 
envahissantes (l’ortie par exemple), au détriment d’autres espèces. 

Type de mélange : Choisissez un mélange de fleurs indigènes adapté à votre 
sol assurez vous qu’il est bien composé uniquement d’indigènes.

Période d’ensemencement : Semez au mois de septembre. Les températures 
sont encore favorables pour la germination et les graines bénéficieront rapide-
ment de l’humidité nécessaire. On rencontre également moins de problèmes 
d’adventices en semant à cette période. Il est possible de semer d’avril à mai 
mais avec le risque qu’un épisode de sécheresse vous contraigne à arroser. 

ASTUCE : Prévoyez des petits chemins tondus afin de pouvoir s’aventurer 
dans les hautes herbes et observer les insectes. 

CRÉATION D’UNE PRAIRIE FLEURIE  
À PARTIR D’UNE PELOUSE EXISTANTE

Plutôt que de vous lancer dans de grands travaux pour appauvrir le sol, il est 
plus aisé de laisser la nature faire et observer ce qui pousse naturellement. Les 
sols renferment un stock de graines en dormance qui se manifesteront dès que 
les conditions leur deviendront favorables. 

Choix de l’emplacement : Choisissez une parcelle de votre jardin bien enso-
leillée et où on trouve de préférence peu de pâquerettes, renoncules rampantes 
et de trèfles blancs. Ces plantes indiquent un sol riche. Cependant, préférez un 
sol ensoleillé mais riche à un sol ombragé mais pauvre. L’appauvrissement du 
sol se fera au fil des ans grâce aux différentes fauches tandis que l’ensoleille-
ment ne pourra être rectifié. 

Méthode sans ensemencement : Délimitez la parcelle grâce à des piquets et 
de la corde afin d’éviter le piétinement et ne tondez plus la zone définie. Une fois 
l’herbe suffisamment haute, otez les piquets. Si le gazon est trop dense, retour-
nez un peu la terre pour laisser la possibilité aux autres plantes de se développer. 

Méthode du sursemis :
• Au mois de septembre : Tondez ou fauchez à ras votre pelouse, scarifiez-la et 
ensemencez ensuite à la volée uniquement des fleurs vivaces.
• Au printemps suivant : pratiquez 2 à 3 tontes afin de permettre aux plantules de 
commencer leur croissance sans être directement étouffées par les graminées 
en place. Laissez ensuite pousser votre prairie fleurie pendant toute la belle 
saison.
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ENTRETIEN DE LA PRAIRIE FLEURIE

Une fois la prairie fleurie créée, sa gestion est beaucoup moins énergivore qu’une pelouse tondue. 

Matériel : Pour une petite surface, une faux bien aiguisée est suffisante. Un râteau sera nécessaire pour 
rassembler le foin.

Période : Il est souvent conseillé d’effectuer deux fauches. Nous préférons conseiller une seule fauche 
tardive fin septembre ou mi-octobre, quand les insectes sont moins actifs. Fauchez quand l’herbe est 
bien sèche.

Technique de fauche : La hauteur idéale de fauche est 
comprise entre cinq et dix centimètres. Ne fauchez jamais 
de l’extérieur vers le centre, afin de ne pas emprisonner les 
faune qui tentent de s’enfuir. 

Zones refuge : Beaucoup d’insectes passent l’hiver en se 
dissimulant dans les hautes herbes ou en y déposant leurs 
œufs. Il est donc préférable de ne pas faucher la totalité de 
la prairie. Le mieux est de laisser chaque année au moins un 
quart de votre parcelle non fauchée. Variez l’emplacement 
de ces zones refuges d’une année à l’autre, sinon elles évo-
lueront vers un taillis d’arbustes spontanés. 

Export du foin : À l’aide d’un râteau, créez plusieurs tas de 
foin et laissez-les quelques jours. Cela permettra à la faune emprisonnée de s’échapper et de trouver un 
autre abri tandis que les graines auront le temps de retomber au sol. Évacuez-les ensuite afin d’éviter 
l’enrichissement du sol. Vous pourrez l’utiliser pour pailler les pieds de vos arbres ou mettez-les tout sim-
plement dans votre compost. Une autre possibilité est de tout rassembler en un gros tas dans un coin 
discret du jardin, bien à l’écart de la prairie fleurie. Ce beau tas de foin fera le bonheur du hérisson qui 
pourra hiberner à l’intérieur.

Rajeunissement de la prairie fleurie : Au moment de la fauche, vous pouvez prévoir des petites 
zones dans la prairie qui seront remises à nu (sarclées et grattées avec une griffe de jardin) afin de faire 
remonter à la surface les graines de fleurs annuelles et permettre aux abeilles qui nichent dans le sol 
de s’installer. Dans les années qui suivent la mise en place et en cas de développement anarchique de 
nombreuses adventices, la technique du sursemis peut être mise en œuvre.
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CRÉATION COMPLÈTE D’UNE PRAIRIE FLEURIE

La destruction du tapis végétal pour créer une prairie fleurie vous demandera plus 
d’efforts et sera plus traumatisante pour le sol que les techniques présentées précé-
demment. Si la méthode du faux-semis est bien appliquée, vous obtiendrez un résultat  
rapide.

Mise à nu du sol : Recouvrez votre parcelle d’un carton, d’une tôle ou d’une bâche durant 
tout l’hiver afin d’éliminer la végétation. Une autre méthode consiste à retourner plusieurs 
fois la couche superficielle du sol à l’aide d’une bêche afin d’éliminer les racines des plantes.

Technique du faux-semis : Quinze jours avant de semer, laissez le sol reposer puis 
binez-le afin d’éliminer les jeunes plantules fraîchement germées et ainsi que les  
rhizomes et les racines des plantes vivaces. Finissez l’opération en ameublissant le sol à 
l’aide d’un râteau.

Ensemencement : Mélangez les graines avec un peu de sable blanc et semez-les à la volée 
en croisant les passages. En fonction du type de mélange sélectionné, la densité de graines 
au m² varie. Suivez les instructions du paquet. Passez un rouleau sur toute la surface afin 
de bien mettre les graines en contact avec le sol.

Zones refuges

Zone fauchée


